
ühumour fou et génial
d'Alexandre Vialatte
[écrivain a toujours été fasciné par les animaux. Son « Bestiaire », illustré par le regretté
Philippe Honoré, vaut son pesant de pieds paquets façon pattes de kangourous.

Nê à Magnac-Laval. en Haute-Vienne, Alexandre Vialatte est dêcêdê en 1971à Paris. à lage de 70 ans.



PHILIPPE LACOCHE

II faut, bien sûr, aimer lʼabsurde,
le décalé, le farfelu, le désopilant,
le politiquement incorrect, pour

savourer à sa juste valeur les chro
niques du génial Alexandre Vialatte.
Nul doute quʼun adepte du wokisme
ou quʼun(e) ultra-féministe(e) nʼy
trouvera pas son compte. Car, par
fois, il fait fort, lʼAuvergnat : « La
femme remonte à la plus haute anti
quité. Elle est coiffée d'un haut chi
gnon. Cʼest elle qui reçoit le facteur,
qui reprise les chaussetteset fait le
catéchisme aux enfants.» Avouez
tout de même que cʼest drôle, non ?

DU DADAlSME EN PLUS

LITTÉRAIRE ET VERTIGINEUX

Drôle, il lʼest dʼun bout à lʼautre, ce
Bestiaire. Drôle et totalement allu
mé. Du dadaïsme en plus littéraire
et vertigineux. (Ah ! les sommets de
la bien aimée Auvergne !) Les des
sins en noir et blanc, manière de
gravures sur bois, du regretté Phi
lippe Honoré, conviennent à mer
veille à lʼesprit du tout ; ces deux-là
sʼentendent comme larrons en
foire. Résultat : ça fuse de partout.
Le chat : «Dieu l'a fait, dans sa

grande bonté, pour que lʼhomme
puissecaresserle tigre : le chat estun
tigre dʼappartement.» (Voilà qui de
vrait ravir Frédéric Vitoux.) Les gi
rafes ? Elles ont de vieux airs de gé
néraux du Canard enchaîné. Le che
val : «Caligula, qui aimaitson cheval
Incitatus, lefaisait boire dans lʼor et
manger dans lʼivoire ; il le nomma
sous-préfet.» (11nʼest pas inutile de
préciser que si lʼadmirable Chaval
était obnubilê par les prêparateurs
en pharmacie, Vialatte, lui, était ob
sédé par les sous-préfets.) Le cheval,
encore : «Le chevala quatrejambes:
deux devant, deux derrière, deux à
droite, deux à gauche, et cesjambes
sont si longuesque, comme celles de
la vache, elles descendentjusqu'au
sol. »

UN LIVRE QUI VAUT
TOUS LES ANTIDÉPRESSEURS

Et celle-là qui ferait passer Cioran
pour un joyeux pétomane au front
haut : «Lʼhomme vient du singe,dit
on, et il va au cimetière.»Toujours à
propos de lʼhomme: «Sʼil parle de
«vertu», gare à la guillotine ; sʼil
parle de «liberté», gare à la prison.
Sesfrivolités sont sanglantes; il est
plus tragique que sérieux. Au demeu-

rant, le meilleurfils du monde enface
dʼunebouteillede vin blanc.» Encore
à propos de notre espèce : «Soyons
sincères: lʼhomme est un champi
gnon rêveur; un concombrequi a des
visions ; un salsifis quisouffre de ma
rottes. »
Passons à lʼéléphant : «Dieu l'a fait
gris, dit Bernardin de Saint-Pierre,
pour quʼonne le confondepas avecla
fraise des bois. » Une dernière pour
la route ? «Molle, informe et épou
vantable,coifféedesespieds enforme
de lanière, la pieuvre est lʼenfantna
turel dufoie de veau,de Fantômas et
du chat à neuf queues.»
On vous aura prévenus : lire Vialatte
vaut tous les antidépresseurs. Et ce
Bestiaire est cent fois plus efficace
que Duloxétine, nʼen déplaise aux
laboratoires Mylan. ■
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